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Voi ci que,le ,Réveil est à peu, près installé. dans la
grande' métrot»ýole du Canada, sa ;m'iîýndernpnt tipécial;
ncoùâ i aybs pas encoresé'avecun saint'respect la,
bulle0 qui nous y autorise. Bizarrerie . .des chopes..hu-"
maile! Coïncidence qui *ne manquera pas de faire
penser,' long'mps- les esprits méditatifs! -Au moment
même où ,disparait u~n grand'Po'ntifeteRveéarv

on i~ait, u~c'stun pýarti! pris,* et. que nous voulons
faire'de l'opposition' quand' même.' Les gen. qui, nous
pard q»nenIt pour l',amour de Dieu, mais qui voudraient

n voir. hvre, à tous lès supplices -des Turcs, succes--
sive.mnt,.auiônt,'beau« à nous, marquer un gros point'
noir"aès le, d'hut. , mais., intronisons-nous.

-14â~$, buns amis duÙ.Réveil,'vous ne serez pas
exiwq4gts c~ette-. se maine , n'e .st-ce pas? C'est sérieux
qu'niii1 .ýigsatiri,' et l'on à' beau ymettre tout e
l'fl xt9u l e bon, vouloir possibles,, on n'arrive pas

dax$ l~ême<emane à setransporter.d'une ville à
l'alitresâ<dûéCnagr sei mâuble; 'et ler ptits acces-s~ep & epabler. .toutes, les lettres pastorales, man-'

de~~~ crculirespubliéis depuis quinze ans,, à
pr6paror: etýméttre é Ù ordr.e -an .nouveau bureau, régler
bi f e 9 çqi-gj sýjp Pour que l'avenir du journal soit
,imde; et..s r,-aire-mille courses dan' tous les sens, se
donner .tQut le inàl.qu',exigen-t- une 7foule.de-détiails, et

publier 'à ~n~tms ez pages in-quarto comme
on pe ~e permettre en pantoufles dans les sema~ines

'à;a p-okirnon, plus une petite- opéra-
tio)pqii gag 1 à dédtAigner,- et qui nous a. pris bien
uw*tgpg . 1,s. c'est, par ce ýcôtéý -là, surtout que
no", 'q.. Jprohopî_ M ei~r.ees ýumaineà; nous.
veffpn ,per',&e,> joelin 'est. une opération:bien

dxps,ç~et, rnais i~rvnche- que..de jouissances
elle ~q~e~ ;qx~pielleý réuqssi.-Eh. bieni!:.lecèteurs,

pour nus remnette de beaucoup d'émotions.ainsi res-

enuý.argeer4u .oust: av.ons >recueil1i :des
fope,~,v»~ 1  ;ostrý. ,cnpacrées: déomis tout

enâe. i ÏJýs uns 4:de. vous recevaient
leur aQurnal cette s Maine .un jour plus tard qu d'h-
bitudè," ldi cf ê!4bussu 'plaindre, félicitez-vous su; -vous
avez été sur le point de ne rien, -recevoir. -du 'tout, et
c'est à force de pudeur et de conscience que noDue'avousï

pui~er,àiéoloiondes-' quatre-pé«ed!.que, vous en-

intelligent et fidèle, qui n'a qu'une idée fixe, les abon-
nés, dÛssent-ils, passer tous,,sur, le corps épuisé. du-
rédacteur.. Si. vous n'êtes' pas charmés, chers a .mis,
d'être. s ervis par des . hommes de cette tre 'mpe, nous
allons rompre, ou plutôt, non...la collection présente
encore troptde rgssources. Mais, entenidonis-nlous ;abou-
nié modèle est.celui qui est toujours. satisfait de son
rédacteur, quoiqu'l. dise, ou nle dise : pas5 quilpaie et qui
est content.

Il y' aurait beaucoup à -dire sur les abons ce.
sont les gens les, plus intéressants ail monde,'et iiïo tie.
li.a .gination s'?épuûiserait sur ce' thème ffa.v'eri; c e .st po ur-
quoi'n 1ous les plàiito;ns là dé 'suite, et nous ,passons aux.
êtkes'èondarés. Ici, nous sàlulons révérenicieusemeiit
le -Nouvétu-Mohde ef le -Franc-*Parleur, nos. confrè'resi,
que. 'Deu gardel !"et jusqu'à la Mlinerve, ôettè antique

radoteuse, déesse auk trois--qu~arts rongée ginhes
et 'pâteuse, que 'des écrivainsý corinthiens'soutiennent
avec 'dèes colonnes d'un 'styleë, inco .n nu :. L'un de ces'
écrivains, disait iies jours-di que notre réponse à 'Ar-
chevêque de Québeý n'était qu'un tissu de,,ée 1
tioxis, d'noecs.. ,et que ai nous enle ivionlsltu
cela;ý la Mtinerve 'publierait le recste, et lé corûiehýin
,quesa oi lne tion avait baifflouillé 'toi colne pour arriver '
cette conclusion là. 'On n'est* pas embarrassé laM
nerve,, et l'on répond- aux défis avec un" rare. bonheur:.
"Monsieur, nous-publierons votre ré ponse, pourvua que

vouis en ,retranchiez' tout'ce qu'il no-us conviént*' d'u
voir 'retranché."! ' 'coup sÛr, ce lie sont 'pas lè.s ci
vains, ordinairesde 'la *Minerve qui *ont trouvé cela; de
paretilles inspirations -sont 'des coups de foudr. et ne

peuvent venir'quei du ciel; aussi, nuneConmtrn
pas ale sarilège d'y roidr

Iîoue,.voilà-, donc' revenu à Montréal après une
abse;xe desix auinées- Nous l'avions 'quittée;' à Yl-'

bryn4d.sag~içlearetnous -lý retrouvons:dans, tout
=o:4ylopp.e 1me»t,.. -.svelto, éléâaù±q,. superbëîe > et. dé-

Ployée.' Mr. acsa'en e dasinaudace
et ses .:aspirtioùs liar.d.iesa, ecest'lqk capitale del!Âmériqùée
anglaise, la ville du mou.velýieut, .dé . 'id de l'ave-
nir:. blous eué.n apat enenoeusi-ou$t
noQug.y- reve «non, vieell,.'beâucop' -,vieilli ,:en,.' peu de.
'temps mi.oia ermpe danade-iiilieu.où ýl'on vit,
-éni eagut, l'sot m to-ue<anitrle; sol, 'de là jeune'géêaÏte ýet-

R4veii tce;»lý e.>ee. airt; il;va librementr;ouvri'snaie

l'pequis''o*ê ;à I4uiÏi Wsillite fait-eâs ;iWipaed'4We



LE REVEIL
f'

NOTES T COMMENTATRi.

Le Canadien a publié, e 15 úpt, deux ettes très
curieuses ,addressées à M. Tarte par sa Grce M rl'i-
chevêque de Québec. Tout homme sersé, en les lisànt
ne pourra s'empêcher de faire la réflexion que Mgr. l'Ar:
chevê.que,au lieu d'envoyer une lettre pastorale à tous
les curés de son archi-diocèse, pour dénoncer le Revgeil;
aurait mieux fait d'en publier une pouf 'interdire àses
ouailles la lecture du Franc-Parleur et du, Canadien,
deux journaux qui ouvrent leurs colonnes aux élucu-
brations insensées de ce Luigi, qui se permet de criti-
quer sans trève ni merci les actes des autorités reli-
gieuses. Et ce qui aggrave la faute de ce pttit abbé
insubordonné et rend sa position infiniment plus con-
damnable, c'est que, lui, a fait vou d'obéissan.ce et de
soumission à ses supérieurs ecclésiastiques, tandis que
le, Réveil n'a jamais été lié par aucun de -ces deux
voux-là!

Il ressort aussi de ces deux lettres que, ce sont pré-
cisément ces journaux, qui sont sans cesse à assourdir
l'air de leurs protestations de respect pour l'autorité
religieuse, qui sont les premiers à se montrer irrespec-
tueux envers cette même autorité et à traduire, sous
les plus futiles prétextes, devant le tribunal de l'opinion
publique des établissements dont les évêques sont les
protecteurs et les juges naturels. La presse libérale
ose-t-elle de temps en temps critiquer un prêtre qui
sort des limites de son devoir, aussitôt les hypocrites
de la trempe du Canadien et du Franc-Parleur se ré-
crient et se voilent la face; et cependant, on a aujour-
d'hui la démonstration irréfutable que ces mêmes
Tartuffes ne perdent pas une occasion de faire fi et de
se moquer des plus hauts dignitaires ecclésiastiques.
Et l'on voudrait que le Réveil allât s'aplatir devant les
admonestations d'un archevêque qui se fourvoie.

Quand Luigi fera acte de soumission, en cessant
d'attaquer les corps constitués et les autorités religieu-
ses, le Réveil baissera peut-être alors pavillon. ais
nous sommes bien sûr d'iine chose, c'est que l'hmnble
et doucereux abbé Alexis Pelletier ne se soumettra
jamais, et qu'il continuera de plus belle à attaquer
l'Université, ainsi que tous les prêtres et les évêques
qui ne se plieront pas à ses volontés. Et, en affirmant
cela, qu'on aille pas croire que nous portons un juge-
ment téméraire, car le dernier numéro du Franc-Par-
leur, en date du 19 septembre, vient confirmer cette
assertion. On y peut lire un écrit de Luigi,' long de
six colonnes, où l'Archevêque Taschereau est.traité de
haut en bas et fort insolemment malmené.. La péro-
raisôn de ce chef'd'oeuvre d'outrecuidance contient la
phrase non équivoque que voici: "En terminant, j'ai-
me à déclarer que tant que je resterai dans le vrai et
tant que je respecterai la justice et l'autorité dans mes
pol]miques, comme j'ai la conscience et la conviction
de l'avoir toujours fait, je ne m'inquiéterai nullement
des désagréments qu'on essaiera de me faire essuyer,
et que je ne craindrai pas=les condamnations non plus."
On ne petit: être plus respectueusemient insolent vis-à-
vis dun supérieur hiérarchique.

Ces deux missives prouvent aussi une autre chose;
c'est que la justice de Mgr. l'Archevêque a deux poids
et deux rmesures.- En effet, pourquoi Mgr. n'a-t-il pas
employé vis-à-vis le rédacteur.:dm:Reveil les mêmes
bons: pxo.0.dés dontt il -a usé en've7è*e rédacteur du
Canadien.? Yourquoi. n'a-tail pais agi aussi -haritable-
mertkenrers le.premier. quàf-légaidedu secondi? Pour-
quoiun'-t.,ilipas .adreisé 'privémènt à -Buaes; 'ainsi
guisu.dateti du lanaden, unepetitenttre: dsve-
tissement, avant de le dénoncer brusquement et 'ens

miséricorde, comme il vient de le faire dans toutes les
chaires de,.son àrchi-diocèse?. Oui, pourquoi ? Ah!
.et que, disét qelques-uns, M. Bües na pas comme
M. Langeyiideux frères, dont l'unestévêque et l'àutie
grand-viaire. On a observé des ménagements vis-àvis
d'un saltimbanque comme le rédacteur du Canadien,
parce ,qu'il est» le valet de plume d'un. ex-ministre
actuellemet Edéputé. Etde plus, si,. par hasard il
rede veiait ministre; on pourrait avoir besöin de ses
faveurs. Mais pourquoi ménagera-t-on M. Buies qui
i'est-pas même député, qui n'a que sa plume d'honnête
écrivain pour le recommander auprès d'un primat
,entouré de tous les honneurs, revêtu de maint titre et
succombant sous le poids des décorations? On n'attend
rien de M. Buies, qui a, de 'plus, la malencontreuse idée
de mal parler des bons petits abus dont on profite. 'Il
y a donc là plus de' cent bonnes raisons pour qu'on
essaie de l'écraser et de le flétrir, aux yeux de ses con-
citoyens, dont il n'a certainement pas démérité par-ses
écrits. Voilà un trait, entre mille, du genre de charité
chrétienne qu'exercent quelques membres de l'épis-
copat en ce pays-ci.

Après ces quelques commentaires, nous laissons
ces documents à la méditation des sagaces lecteurs du
Réveil.

Voici le premier:
" Québec, 6 septembre 1876.

'<Monsieur le Rédacteur du canadien.
" Dans votre feuille d'hier, " Luigi" essaie de ressusciter dans ce

diocè,se la question des classi es et, cette occasion, se permet, pour
la plus grande édification publique, de juger et de condamner Mgr.
BailiarZon.

a pastorale des Evêques de cette province, en date du 22 sep-
tenîbre 1875, dit à la fin de l'article VI: «Si quelqu'un, ecclésiastique
"ou lalque, se croit en droit de ne pas écouter la voix d'un pasteur qui
" n'est pas le sien il n'a pas le droit pour cela de le critiquer et de le
"juger."

"lUn peut plus haut, la même pastorale pose plusieurs principes
qu'il et bon de méditer par le temp qui court: Quand il s'a it des
autorités ecclésiastiques on civiles, le langage (de la presse? doit tou-
jours être convenable et respectueux. Il ne faut pas traduire devant
le tribunal incompétent de l'opinion publique des etablissements dont
les évêques sont les protecteurs et les juges naturels. Ajoutons que
le prêtre. et, à plus forte raison, l'évêque, dans l'exercice de son
ministère, n'est pas justiciable de l'opinion publique, mais de ses seuls
supérieurs hiérarchiques."

"" Je crois devoir vous rappeler que le mandement publié le 12
août 1868 est encore en pleine vigueur dans ce diocèse. et qu'il défend
de rien publier sur cette matière des classigues,sans la permission de
l'ordinaire.

I Après avoir si souvent protesté de votre respect et de votre sou-
mission a l'autorité ecclésiastique, vous ne manquerez pas, je suis
certain, d'en donner aujourd'hui l'exemple.

" Agréez, monsieur, l'assurance de ma considération distinguée.
t B. A. ARc. DE QUtDEc.

En réponse à cette lettre M. Tarte a cru devoi•
dire qu'il ne croyait pas que ce -fût l'intention de Luigi
de ressusciter ici la question des classiques, qu'il n'avait
voulu que donner hospitalité aux correspbndances' de
Luigi >'ins ses colonnes. Ce qui n'a pas empêché le"
Canadien de proclamer bien haut la grande orthodoxie
de Luigi et de le mettre sur un piédestal comme lune
des premières lumières de la catholicité., Comme l'on
voit, le Canadien -a dépassé les bornes dé* l'hospitalité
envers Ligi.:,

M. Tarte termine en disant qu'il avait compris.que
Luigi avait simplement voulu se,justifier ét invoquant
devant le public un jugement de la Cour de Rome
demeuré- secret. On verra dans la seconde leti-e 'de'
Mgr. e.qu'il advient' de ce jugement secret.

Qébec, 7 Septe're 1à6'
Il M. lAEL T ARTE,

Rédacteur du Canadien,
".Monsieur: ''' " '' '' '

.'Dan votre. lettre. de ce jqgr, vous paraisese cioire qu'il - a eu'
la'vart du SaiàteSeége, uhn ici daseurd i. . ti

'fiant' lki '-bri&bhnre de Sàin Aîiweét 'coi [aninamit le -maundement de
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Mgr. Bàillargeon. C'est une pure invention de L t. , Si ce j4gement
eàt existé- Mgr. Bàillargeon n'eûtpås manïqu e s y'conforiner.

"En examinant avec attention 1edernié· 'tclë de LûCi vous
verrez facilement que, sous prétexte de se défendre contre l'FPvnemen4t
il attague furieusement tous.ceux à qui il en 'vent. .C'est un genre de
polémi que qui lui a'attiré etëlui attirera touj urs des désagréments, et
même des condamnations au besoin. . Les polémistes de cette espèce
font plus de mal que de bien à la cause qu'ils défendent

"Je désire que ma lettre du 6 courant soit publiée aussitôt qne
possible.

"Agréez, Moneieur, l'assurance de ma considération distinguée,
t E. A. Anos. DE QUEBr.

Au nombre des derniers témoins produits par M.
Langevin dans la contestation électorale de Charlevoix
se trouve le Révd. M. Cinq-Mars, curé de St. Siméon.
Après avoir prêté serment sur les Saints Evangiles, en
la manière ordinaire, ce témoin a demandé à la Cour
la permission de faire la déclaration suivante avant de
donner son témoignage, et l'ayant obtenue, il a fait la
déclaration qui suit:

d D'après la circulaire qui a été envoyée à tous les curés en même
temps que la lettre pastorale des évêques de la province de Québec,je
devrais décliner respectueusement la compétence de ce tribunal, néan-
moins comme je suis accusé de faux par un témoin du nom de Johnny
Desbiens, et que permission a été donnée r mon évêque, l'Archevé-
que de Québec, à tous les curés du comt de Charlevoix, de compa-:
raitre comme témoins dans cette cause, par une lettre adressée au pro-
cureur du défendeur et aux curés du comté, je me présente voloitai-
rement pour rendre mon témoignage, tout en protestant."

" La lettre ci-annexéeétant montrée au témoin, il reconnaît qu'elle
porte la signature de l'Archevêque de Québec..

Ste, Marguerite, 7 juillet 1876.
H. Cyrias Pellitier, écr., avocat, Malbaie.
Monsieur,

"En réponse à*votre lettre du 5 courant, je vous autorise volon-
tiers à produire MM. les curés du comté de Charlevoix comme témoins
de ce qu'ils ont dit ou fait, en chaire ou ailleurs, au sujet de l'élection
dont on conteste aujourd'hui la validité.

," Puisqit'on les accuse d'avoir dit ou fait plusieurs choses dont ils
contestent la vérité, ils peuvent allei, sans difficulté, réndre témoignage
de ce qui s'est passé.

gÂorées, monsieur, l'assurance de ma considération distmnguée."

de Plnatruction Publique. Vous auriez-dû, au-contraire, aplaudi à
ce couronnement de l'édifice. De cette manière la respoabilité de
lignorance qui couvre notre province n'est pIús-divis e' Quand on
demandera compte de l'abrutissement d'un peuple ne sachait ni écrire
ni lire,.il ne faudra plus: s'y prendre, à deux mains pour en trouver la
cause: elle sera écrite dans nos lois, et c'est un point immense que de
faire.la lumière sur cet état de choses. Ceux qui aiment les situations
tranchées parce qu'elles amènent des solutions plus rapidés, ont vu
avec plaisir qu'il n'y aurait plus à chercher midi à quatorze, heures,
pour expliquer'Pignorance toujours croissante de notre population.

oyez comme notre système d'education se trouve maintenant agencé :
les évêques au sommet, dans le conseil,-es collèges, tous' gouvernés
par des ecclésiastiques, au centre, dirigeant l'éducation classique; les
curés à là bise, dans l'école élémentaire. Pour sortir de ce cercle, il
faut, dans notre province, tomber dans l'école protestante.

Quand on: rencontrera un ouvrier ou: cultivateur catholique sa-
chant écrire et lire, on pourra se dire avec certitude; voilà un homme
ui vient de l'école protestante. Car, il n'y a pas à se le dissimuler,
école élémentaire catholique ne produit pas un sur cent des élèves

qui sache écrire et lire, un an après sa sortie de l'école. Nous dépen-
sons des cent mille piastres par année sousprétexte d'éducation élé-
mentaire, et nous ne recevons absolument rien en retour. N'est-il pas
temps de convainere tout le monde de ce que valent les écoles sépa-
reeq,? Certes, ces écoles sont bien appelees,-sépartées 1 Elles sont
précisément séparées de toute idée d'instruction,-il n'en sort rien,-
que des rapports annuels ou du vent Ce qui le prouve, c'est que les
journaux même qui vantent ce système ne vivent que par la subven-
tion des meneurs. Ils ne trouvent pas de lecteurs parmi les gens
u'ils prétendent avoir instruits. On force certaines gens à rendre
es abonnements, mais on sait bien qu'on ne se fait as tire. Cest au

reste, une partie du système qui consiste à faire semblant ue l'instruc-
tion existe. On a un surintendant, un conseil, des écoles lémentaires
pour faire croire que l'instruction se donne, vit, exste,-tandis qu'il
ne résulte de tout cela que des salaires et des rapports annuels.

Les contribuables ouvriront un peu les yeux, et chercheront ce
que leur argent a produit. Il est bien important que vous ou moi et
ceux qui pensent comme nous, ne soient pas accusés d'avoir volé le
peuple pendant tant d'années, et que l'on sache qui les a trompés.
Ainsi, grâce pour ceux qui ont mis la chose au clair.

Au REvola.

LETTRE DE NEW-YORK.

(CORREsPoNDANcE SPÉcIALE DU RÉVEIL.)

[Signé] t E. A. Acno. DE QUEBE. Monsieur le Rédacteur,
Après la visite de Don Carlos nous allons avoir celle de M. Tweed:Qu'est-ce que cela veut dire ?.se demande-t.n1. l'un vaut l'autre, et qui sait ei ce dernier ne vaut pas mieux: Tweed

Cela veut dire que l'autorité ecclésiastique s'arroge égorgeait des sacoches d'argent et l'autre ses compatriotes, sans cir-
non-seulement en principe, mais encore en fait, le droit Après voue avoir parlé de, ce prince sinistre, je ne sais vraiment
d'empêcher, quand et comme elle voudra, un prêtre de pas par quelle transition j'arriverai a vous entretenir de ce journal
comparaitre evant les tribunaux. Cette déclaration onde depuis peu dans nos murs, et qui s'intitule orgueileusement :
signifie cela, ou elle ne si ifie rien. C'est, en un not, Echo des deux Mondes-c'est l'Echo de l'Univers-qu'il veut dire, nous

audacfieelau dfi eé àig'autorié. Cies par lutot avons vu cela à son numéro d'essai ou il faisait un pompeux éloge deun audacieux défisjeté i a'autorité civile par l'autorité la peine de mort. Hier, j'ai visité sans le vouloir son modeste établis-
religieuse. Maintenant, quand un avocat voudra faire sement, et j'ai remarqué avec une douce émotion intérieure, dont je
comparaître un prêtre comme témoin, en Cour, il faudra m'accuse humblement, qu'il lui restait au moins 30oO No. de la es-

comparitreumine dernière; décidément sa couleur n'est pas bon teint, mais
qu'il en demande la permission: son évêque. Et natu- plusieurs persennes prétendent gue c'est la poésie de M. Cotté, qui a
rellemient si l'Oidinaire refuse d'octroyer un permis, il eté cause de ce dernier fiasco. C est abracadabrant 1 on est indigéré à
faudra renoncer à produiré des preuves complètes dans la première lecture; il y a de quoi battre sa femme et mordre son pro-lefaus enocies à proainse dés preuves coimplètes dccns priétaire. Cèpendant ce journal dé Veuillot, il faut lui en savoir fré,«les causes civiles : -amnsi le veulent:les imimunités ecclé- n'a pas trop maltraité notre cérémonie d'inauguration; il a_ me
siastiques. Etqu'onn'ose pas régimber, car l'anathème daigné écrire que notre grand Lafayette était un héros, oui il l'a écrit,

mais il se rétractera, soyez-en sur. Comment I un homme qui est
pleuvra sur nos têtes, nous, malheureux Contempteurs venu en Amérique combattre pour l'indépendance d'un neuple et l'éta-
des prérogatives de nos saints et infaillibles petits curés. blissement d'une république, aurait la confiance de l'Eco des deux
Voilà o0 noëus en somimes rendus. Les prêtres sont Mondes et de-la Minerve, mais c'est impossible 1 Mais, si vous êtes ré-
au-desss des lois; les lois qui régissent les rapports publicains; hommes ,du .Nouveau-Monde et du Canadien, dites-le, et
a-dess ditoyes n lops q à r nt era rts venez sur mon ceur que je vous y étouffe de bonheur, chantons la
des citoyens ne s'appliquent pas à eux. Et cependant Marseillaise et que ce so't fini.
le Christ sesouin·ettait ux lois-édictées par un César Mais je m'aperçois que je m'occupe plus de ce qui se dit au Canada
pu rle prristêsesouüie*itrex 'oudradit aie- aroire qu'il que de ce qui se fait ici. Cependant, notre bonne ville de New York
païen. Aujourdhui -le prtre voudrait faire- croire qu'il evat bien la peine qu'on s'occupe d'elle-il est vrai, qu'en ce moment
est pitis-qu'un. Dieu: O -0-Blasphèin elle est calme-trop calme au désir des gens qui cherchent du travail,

mais puisque'c'est partout la même chose, il faut en prendre son parti..ARISTIDES rICHE. En ce moment, surtout, q è le high-life de notre société seepromène
en Europe, sur le bord des lacs, à Montiéal,: ous baigne encore' à
Saratoga. : , .- -

'stavec' une~irande impatience qué -les cloÏses laborieuses
EDUCATION attendent ceux qui tiennenti,les cordèhs dela bourse. - Les'dress-aakers

... enfilent déjà -leur aiguille;'les peintres donnent- un dernier coup-de
Monsinr le Rédacteur,... . .brosse aux décors de la grande pièce que l'onrépète:; la cantatrice

- prépare ses vocalises, tout cela pour la puegrande joie de ces.enfants
'Permettez-mui-de niné eentUàèhtei. .. votrepremier REveil au, ' qui sont fatigués du, bea; quilaissent-lure pala pourdës

eujet des écoles communes; Je -trouve 'uïe ch'seé à redire. Vus h ehasard leman'q-Centra Parkpour des'rocheri abruptes..è
bl..ft..gony.rement-deQuébee-avoir comDlété-notre-syes et dée Tainée déebrées;j'excellent gibierde rsington Market pourtème d îeation rulqui cSiste à faire du curé âme de l'édueaT un affr"éiâbe at 'uit qu'o'n' leu ffait payepour dulhèvre...
Cmon de IW paroi enfi ies Eveiî l'Gie du éo Y il.supédeur. Oh I si les dames, i les mise savaient que de bean manteaux on
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qu~~u~ j~taique d'une uituYelle toiffdfe qu
ropn'ýVrAOit.quupe1spulti coiffée- ains 1 et irrésistiblet I.'rataaîu

rîpmý de eé Xre or.unn nui ac pas de sauter dfun
cha 'a à 'iré eans m*notif, nouo prouveronis"que' d'une.-rabeý bien faite,

qi' d'll, jo1l porýet il n'ya-pasési loin- â'utn' aquàrium -au complet-en
le f et,.u ,truns noudans 'tout cela, à.profueibn.: des' -baleines I

'est. u- moi*ns ,ce qùe je..viene de lire sur une grande affiche; p;ei*nttr
liré,'où,toùs les monstres se prélassent a vous rendre ja1ouxc; si vous.
ne le c royez'pas,. allez -y voir;, car,.je .vous. l'avouerai, depuis l'aven-
ttiredeJonàe,,je.n'approche ces animnaux qu'à distance. '

Inutile de voile' dire que j e souhaite à,ces; nobles géants des mers
ue Ip'n' 'e ~eiste- pluse longue que celle de 'leurs prédécesseurs
dans ce même etgblissenent Il" f- .'

Mail-, j'ent(ends le lecteur -me dire: Cétacé? et'jenm'arrête.
une, seconde pour gémir pendant que j'y suis, sur le sort des deux
boxeurs qui viennent de se. faire -assomner, par des adversaires qui
n avaent.ý pWs mis des gants. En vérité, cette conversation.;_, ton-
chapte nenme va pas, car a la moindre bévue 'ai l'on ne 'met pas les
poiiý sur .lce i.. - .- il vous en arrive un dans l'oeil. Combien il est
plus pruident (le jouer au loto ou de lire le .anc- Parleur de Montréal;-
ce-qit'il peut vous arriver. de plus fâcheux en *pareil cas, c'est de' vous
endormiir.« 1 . âe.

ISo8'ous donc prudents, surtout à l'approche de l'élection -préaideil-
tiellei ou l'on ne mianquera pas de jouer du revolver, à la grande jtibi-
-latiq desà amis de Don Carlos.

C'est vrai, nos Aiméricains sont quelquefois un'peu vits dans leutrs
discussions. Ils ont' la: bonhomumie de dire franclement ce q'l
pensent--d'appeler un voleur,'filou-et un escroc, coquin 1

'Le' Présidenit Grant, a fait son'teripe, il n'estpsplumaai
qu'un autre, il eRt usé voilà to6ut.,.ses pmncipes 'ont vieilh, soirneitou-
rage est -mauvais; il le sait 'bien; c'est pourquoi il ' occupe en ce
moment dées préparer lin noéuvdau logemen - pour 'l'annt.e proçhaine.
Je 'sait bien que cela fera' bieni ri ,re 'ce rtain'T.arLufe queje. onnuais1 et,
qui. s' frotte leà 'mains avec 'ivresse en songeant, qu'en Canada -le'
peuplé est exempt de ce troàble*. 'Riez, riez bons canadiens, P'Améri-
caîu 'rira plus fort qte * vous*, car, pendait 'que ,voe 'ê.tes' férés de
gzarder ceux qui vous déplaient ou voua volent, lui, les mettra poliment
à la Éote. 'I--

New-York, le 14 Septembre '1876.

-Trois belles pensées:

ce sont les plus vilaines chenilles qui font l'es plus beaux
papillons.

Mon Dieu, comme MM. Littré et Crémieux feront plus tard
de beaux papillons 1 .-

P our faire pendant au fameux: " 6Fier Sicambre, courbe-toi 1'
Pourquoli ne dirait on *pas à lx. Naquýet:- Fier si courbe, cambre-
toi?'

--nprovincial écrivait. dernièrement à un directeur de
théître de ses amis, pour lui recommander.son fils, qi vient faire
son-droit à Paris$;'

A quoi le directeur s'empressa de lui répondre:
ci, eon'cer ami,* j'ni fait' 'droit à ta, demande. dans la mesure

de ce .qui m esot'poss'ible; j'ai iterdit à ton' fils l'entrée des coulis-
ses demou théâ'tre.'.'

> A.NTÉ DES ZENWATS.-Dans le J.ournal.cie Jeunes ?eUres, le
docteur 'FèoÎiur doiùe' à es lectrices 'une sér'ie de, consileÎxcel-
lents " týèà ppp'e-us tcuoant la façlon dont il. conifieritzde vêtir
les enfants iu print;emps 'et en automne.;- Souvent, dit-il,* telle jour-'
née s'annonce) splendaideet- donne , -qui) pW.u retôur'inàtkiidu
présente brnsueetau ie 1  sn pa s p e ,Ao4 s

* Oee soubre*sauts capricieux- dans l'état de l'atmospière'seront

par 'aea ge -sPrintanières ~ .. ' -

(J?,nbien- de,, ièreg, :cepen4%nt, j sap iseote leé panoinq d
mon4e4 .péi . ,e~c de .*e .,doue~s te onr

tointLprudence, de vOtfrleurs enfante d' étoffes'éêe a1pte'rie'
rayoas'dursoleil dud pineuipa' 'K '"- rt i;~

hygiâaqutees- r'vtis.ènt f ôinh\ déli~
prIfiIgeIq tb ilu "Ir r

<'X-% et[ iwt w$ 1A~ IbUP, l <::

l'i p t nécessiMat paads prou

1 '. Combien ýdefemmeî 'pricelsm.isiuiiùés,des,.y prét-
gés de'là'<rùbdiiira édet &il*~toilette de sortieýe« Il ù'
d'liïe-èeèc~pusdpo~e'eird uratl haut du
0 ;orp@ et. lesým membres. qu'elles. tiennent soigneuseiment louivette.
durant le séjour à la'maison 1

"lest' grande. pitié ,de' voir ces" gentils chérubins, blances et
rosesi qui souvent ommien'ent .peine à marcher, surpris par un
de ces fréquents écarts de temp)éràare, si familiers à notre climat,
reutre au. logis, les jqjre ctlsépJ~.ne.e rýelin
bletties 'ýr eefioidr

a 'bs7nagnot d landuli - . ducou,,.de graves engines,.,des
affections ~ ~ ne depirnqeqeois. mortelles, prennenit leur crigiê

et leur *Éôurd ai 0'ééx ibions iinlempetiVei, dlnîs, eis
habtuds'vcie&~d'è~es'è ~u~simple .b'o 'sens.

RERMÈD21 CONTRE L A A .- 4'Nous recevonsdun'e no,'
lecteurs, dit le Figaro, que ntous remercions l1e l'a - pine u'il 'a:
prise,. une lettre. et un extrait du Journal de T1érapeuiique, publié

parl le Professeur Gubler, médecin. des,' hôpitaux et membreè de
lAcadémie.'"

Dans -cet extrait, le', savan tpraticien est avisé par,- un de ses
cfresde Podolie., le'docteur 'Grzymala* qu'une 'plante, le-

.Xanthium Spùnwum:est infaillible,.contre là; rage, Mr. G'yl' ''
préconise l'emploi de ce végétâl, àaU*ssi commun dans 'le. mi.'de.la.
France qu'en Podolie.'

Notre abonné, frappé des, ravages de l'hydrophobie, relaté
chaque jours, dans nos colonnes, nous demande au nom de l'huma-
nité de donner notre >publici*é À -cette. découvorte','et 'nousl: cffr.'l
gratuitement cinquante kiogýs 'de *xanthi'um en nous priant:.de.
provoquer des -expériences -concluipte's. Nous acceptons isa propo-
sien. ýEt nous inviteroDs.les. principaux vétérinaires de, Paris à-,';.
étudier les effets du xantihium. . '' '.. ',,

Quoi qu'il. en soit, les .plhairmacieâ dé ýlilt êtIre pouryues
immédiatémient de'xanthsumspînsum.et s'associer à nous dans

les eforts'que 'nous coimptons faire pour 446ouvrirPelffioité et
déterminer: la diffusion du remède .recommian'dé par -le doctdûr
étranger.
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BUREAUX, 19)- PLACE'D'ARMES,; 'MONT REAL-
7, =77 e 7, 1:11

A~omemettspour le. Cesaide.
Les 'aboxinemente partent. du ler*et du.16.de chaque mois. Il n'y

a pas de.traie 4epost," "' '

Peur l'anné .......................... .o

Pourl'~p~e.~..........................

Pýour quitreé motso...s~

ANNONCES.
(PAS PLUS DESýIX LIGNES.)

Pour 1 mois ............. . ......... ..... $0.75
Pou 3 mois..................... ....... 2.00

Pour 6 mois .....................l,
Pour l'année .............. . ..... .!4.00

.. i .p . .V

LZýiRgvErIll;


